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« L’écriture, c’est le cœur qui éclate en silence. »
Christian Bobin

À mon père et ma mère.
Qui m’ont aimée de leur mieux avec ce qu’ils ont vécu.
À mes filles.
De toutes mes sources d’inspiration et de joie, ce sont de loin les plus belles.
À leur papa.
Car je ne pouvais pas en rêver de meilleur pour elles.
À mes amis fabuleux et mes clients merveilleux.
Qui donnent du sens et de la profondeur à mon existence et nourrissent chaque jour ma gratitude.
À Agathe et Séverine.
Leur élan, leur confiance et leur enthousiasme ont rendu ce livre réel.
À tous les humains qui avancent sur le chemin de l’amour inconditionnel.
Nous sommes tous précieux, nous soutenir est essentiel.
Et enfin, à la Moi d’hier.
Merci d’avoir tenu le coup.
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  Introduction
Depuis plusieurs années, j’écris et je partage des réflexions sur les relations humaines sur les réseaux sociaux.
Écrire un livre est d’un tout autre niveau.
Et à l’idée de le publier, je suis même plutôt terrifiée.
Car je voulais partager un ouvrage avec lequel je me sente pleinement alignée.
Et pour cela, il m’a fallu ouvrir mon cœur et raconter ici mon histoire.
En coucher des extraits, noir sur blanc, sur du papier.
Les offrir à vos yeux, avec vulnérabilité.
Des livres de développement personnel, j’en ai lu.
Plein. Plusieurs centaines.
Et ceux qui m’ont aidée, ce sont ceux qui étaient sincères. Écrits par des gens qui avaient concrètement avancé sur le chemin, dans leur « vraie vie » et non dans leurs fantasmes ou dans des tonnes de diplômes et de concepts sans fin.
Mon intention est donc de proposer ici des vécus réels, bruts et sans apparats, accompagnés d’un éclairage singulier et d’outils concrets de transformation, pour celles et ceux qui explorent et cherchent le chemin de leur liberté.
Ces humains merveilleux, désireux de toujours mieux (s’)aimer.
Un club fantastique, dont je crois bien faire partie.
Nos cœurs sont à nos vies ce que ses ailes sont à l’albatros.

Géants, encombrants et si souvent maladroits. Aussi forts que fragiles, ils nous empêchent parfois de voler et de nous sentir aussi libres qu’on le voudrait.
Puis, lorsqu’ils parviennent à décoller, ils sont capables de découvertes et d’explorations fabuleuses dont ils profitent avec délice, tout en délivrant généreusement plusieurs générations.
Je n’ai aucune vocation à donner des conseils. À qui que ce soit. Encore moins des leçons.
Je ne suis pas meilleure qu’une autre. J’apprends chaque jour encore, de multiples façons.
C’est la raison principale pour laquelle je m’emploie à écrire à la première personne, du pluriel comme du singulier.
Je mesure cependant l’immense écart de sérénité et de liberté qu’il y a dans mon cœur aujourd’hui, par rapport à ce que je traversais il y a quelques années.
Aussi, si me mettre à nu et raconter ce qui m’a délivrée peut permettre à des humains extraordinaires, bloqués dans la souffrance, de libérer eux aussi leur cœur, alors je suis prête à le faire.
Même si j’ai peur.
Car elle est là, ma passion.
M’émerveiller de regarder des personnes commencer à s’aimer enfin. Pour de vrai. Juste pour qui elles sont.
Et me réjouir d’avoir pu y contribuer, même très légèrement, d’une certaine façon.
Mais qui suis-je, au fond, pour avoir autant de prétention ?
Je m’appelle Sarah.
Jane est mon second prénom.
À l’heure où j’écris, j’ai 40 ans et je suis épanouie. Mais il n’en a pas toujours été ainsi.
Après une enfance éreintante à lutter entre l’envie d’être transparente et l’envie de briller, j’ai sans conscience choisi d’exercer le métier que méprisait le plus ma mère et je suis devenue banquier.
J’adorais créer du lien avec des humains et les accompagner à mettre du sens dans l’une des relations les plus intimes que nous ayons : la relation à l’argent.
Cependant, alors que je dédiais la totalité de mon énergie à ma carrière dans l’espoir inconscient de susciter l’admiration de mon père, j’ai commencé à m’éloigner de plus en plus de moi-même.
Je croyais tout savoir, mais je n’avais rien compris.
J’avais le goût de l’ambition, mais pas celui du défi.
Pour le dire simplement, je subissais la vie.
Je cherchais le salut de mon cœur éteint.
Pensant qu’en brillant plus fort, il serait mieux étreint.
Je pensais trouver l’amour dans la reconnaissance des autres, dans les titres, dans les classements…
… Et dans tout ce que je croyais pouvoir « gagner » avec encore plus d’efforts.
Puis ce que je redoutais le plus au monde est arrivé.
Mon père est mort.
J’avais 25 ans.
Au lieu d’ouvrir une porte en moi pour chercher du sens à mon chagrin, j’ai fait ce que je faisais déjà très bien.
J’ai fui.
Je me suis construit une armure en titane.
J’ai bloqué mes émotions, j’ai enfoui mon âme.
Pendant des années, j’ai perdu mes menstruations, mes larmes… et ma capacité d’aimer.
Je ne vous raconte pas cela pour que vous preniez pitié.
Bien au contraire.
Aujourd’hui j’ai quitté mon enfer et j’ai brisé mes freins.
J’ai un métier juste et sain : j’accompagne d’autres humains à le faire.
Cependant, la première leçon que je retiens est claire.
Si nous cherchons à devenir meilleurs, ne confondons pas la gloire et la lumière.
La liberté naît de l’intérieur.
Elle n’est pas un trophée qui s’acquiert.
Pendant de longues années, mon cœur a subi les erreurs de mon esprit orgueilleux et a vécu de douloureuses expériences.
Il a connu des cascades de passion entremêlée de dépendance, des tensions harassantes branchées sur un contrôle intense et des sécheresses arides où les émotions étaient mises en quarantaine, comme technique de défense.
Mes relations intimes, amicales et hiérarchiques ont été le reflet du parcours, laborieux et souvent douloureux, qui m’a permis de me (re)trouver.
Aussi, ce livre relate les différentes épreuves que rencontre un cœur qui chemine vers sa liberté au travers des relations qu’il tisse et qui en émettent les reflets.
D’épreuve en épreuve, nous sortons, chacun d’entre nous à un rythme différent, des relations toxiques. Dans le but ultime et profond de rejoindre la relation vraie.
Et de permettre à notre cœur de vibrer l’amour.
Toute relation vraie et libre n’est possible, dans ma vision du monde, que pour celui qui a décidé de s’aimer et d’apprivoiser les blessures qu’il porte en lui pour ne plus les laisser le contrôler.
Certains d’entre nous vivront certaines épreuves plusieurs fois.
En fonction de la « prise » de conscience que leur cœur en fera et de la confiance qu’ils seront prêts à mettre en leur valeur et en la vie.
Certains d’entre nous ne traverseront que certaines épreuves car d’autres leur seront épargnées.
En fonction de leur vécu passé et de leurs avancées.
 
Ce livre contient des éléments concrets et pratiques pour sortir des épreuves rencontrées avec le plus de rapidité et d’écologie possible, sans pour autant priver de l’enseignement que chaque obstacle ou douleur délivre, à sa manière.
Il propose une danse de réflexions entre notre rapport à l’autre et notre rapport à nous-mêmes.
Une danse qui sera parfois dense.
Car parfois ce que l’on pense panse notre blessure.
Parfois, au contraire, ce que l’on croit augmente notre torture.
Je tâcherai, dans chaque chapitre, d’apporter des clés de compréhension afin de mieux distinguer nos élans et nos décisions de nos réactions.
Nos élans et nos choix viennent souvent de nos cerveaux rationnels et instinctifs. Quand nous sommes connectés à nos valeurs profondes et à notre créativité.
Nos réactions, en revanche, sont liées aux émotions qui s’invitent en nous et nous font « réagir ». La racine du mot « émotion » venant de ex movere, à savoir « mouvement vers l’extérieur ».
Je partagerai donc aussi les secrets que j’ai découverts, qui permettent de mieux comprendre ces fameuses émotions.
Émotions qui nous semblent être provoquées par l’autre ou la situation, alors qu’elles ne sont bien souvent que l’écho à nos histoires internes, que ces dernières soient vécues ou héritées.
Enfin, au fil des épreuves, je livrerai avec humilité et intimité certaines parties de mon histoire personnelle. Racontées telles que ma mémoire a bien voulu les conserver.
Quelques chapitres contiennent aussi des références à certains de mes clients, les noms ayant bien entendu été modifiés.
Car chaque vie est unique, cependant je sais combien l’exemple permet aux cerveaux atypiques de mieux comprendre et, surtout, de mieux s’approprier ce qui leur est proposé.
 
À présent, entrons ensemble dans le labyrinthe du cœur.
Allons à la rencontre de ces épreuves pour avancer vers la liberté.
À l’instar des jeux vidéo, nous aurons parfois à repasser les épreuves que nous n’avons pas bien comprises.
Cependant, si l’expérience des autres est souvent un peigne pour les chauves, il est des épreuves où la connaissance d’outils nous sera d’un grand secours.
La seule intention de ce livre étant de nous permettre, aussi souvent que possible, de gagner du temps.
Du temps à mettre au profit d’expériences heureuses et épanouies.
Car, à la différence des jeux vidéo, nous n’avons qu’une seule vie.




  CHAPITRE 1

  L’épreuve du cœur aveuglé ou la relation fantasmée

  
    
      « Il existe un autre monde,

      il est dans celui-ci. »

      Paul Éluard

    

    Nietzsche disait que ceux qui dansent sont pris pour des fous par ceux qui n’entendent pas la musique.

    Quand j’ai rencontré Tyson, j’avais seize ans. C’était dans le salon de mes grands-parents.

    Il vivait aux États-Unis, il était en voyage en France en famille et son beau-père avait fait un détour pour saluer mon grand-père.

    En quelques heures, je me suis crue dans un poème d’Éluard. La courbe de ses yeux épousait celle de mon cœur.

    Il n’y avait pas de hasard. Et le rendez-vous semblait délicieux.

    Le soir même, nous nous apprivoisions dans mon petit lit d’enfant, ma mère feignant un sommeil profond dans la chambre d’à côté.

    Pendant plusieurs mois, nous nous sommes écrits quotidiennement malgré les dix heures de décalage horaire, notre jeune âge et la différence de langue qui aurait pu faire barrière.

    Des fax. Parce que les portables n’existaient pas encore. Les e-mails non plus.

    Ce détail ne me rajeunit pas mais souligne la voracité de nos cœurs pour cette relation qui nous semblait être, à lui comme à moi, de l’amour éperdu.

    Cette sensation de papillons, certains d’entre vous l’ont certainement connue.

    Leurs ailes battent en nous et nous nous sentons complètement fous.

    Fous de l’autre.

    Nous pensons à nos derniers mots, nous nous en échangeons de nouveaux.

    Nous croyons que rien n’est plus beau.

    Dans l’épreuve de ce que certains appellent le « coup de foudre », nous pensons parfois avoir rencontré notre âme sœur.

    Toute notre énergie semble provenir de cette nouvelle relation.

    Nous ne savons pas comment nous avons fait pour vivre heureux avant.

    Le monde qui nous entoure devient plus beau, plus doux, mais aussi plus inconsistant.

    Malgré nous, nous nous éloignons de nos proches pour mettre tout notre temps et toute notre attention sur cette personne que nous ne connaissions pas (ou pas ainsi) auparavant.

    J’aimerais pouvoir dire à ceux qui le vivent qu’ils sont arrivés à l’étape ultime, à l’épreuve de « l’amour merveille », et que leur cœur connaîtra un bonheur éternel et radieux.

    Malheureusement, ces sensations de connexion intenses et rapides sont liées aux énergies de deux blessures qui se rencontrent.

    Elles vibrent l’une pour l’autre. Ou l’une dans l’autre.

    Et cet amour est, même si les apparences ne le révèlent que quelques semaines, mois ou années plus tard, attaché à de multiples « conditions ».

    Dans cette relation fantasmée, le cœur est aveugle. Il cherche tout ce qui, lorsqu’il était enfant, lui a été raconté.

    Les contes de fées, le prince charmant, les milliers d’enfants et le bonheur jusqu’à la fin des temps.

    Il cherche aussi, et surtout, tout ce qu’il a, dans le lien immanquablement dysfonctionnel construit au parent que nous avons eu, assimilé à l’amour inconditionnel.

    Alors nous ne voulons rien savoir.

    Nous nous évertuons à croire. Pour maintenir ce rêve éveillé.

    Ce fantasme de la complétude retrouvée. C’est la fusion.

    
      Comment reconnaître cette épreuve ?

       

      Nous nous pensons amoureux alors qu’en réalité, nous nous connaissons à peine.

      Si on revenait à la raison un instant…

      Nous avons en face quelqu’un qui ne sait absolument rien de QUI nous sommes.

      Il ou elle ne connaît pas notre vécu, nos goûts, nos rêves ni même nos idéaux.

      Il ou elle ne connaît pas nos cicatrices, nos peurs enfouies ni même nos pires défauts.

      Et réciproquement.

      Pourtant nous serions prêts à traverser le monde entier pour quelques secondes à ses côtés.

      Nous avons confiance en elle ou lui spontanément.

      Où sont donc passés nos neurones et notre sens de l’orientation ?

      Allons bon.

      Pensez-vous sincèrement que l’amour est aveugle ?

      C’est certes un long débat. Pour autant, le cœur (c’est le cas de le dire) du sujet est bien là.

      Si, dans cette épreuve, l’amour est aveugle, le cœur accepte alors n’importe quoi.

      Il est téléguidé par ce vide abyssal qu’il souhaite remplir.

      Il va alors percuter, par vibration, un autre cœur qui cherche à combler ce trou en lui.

      D’une manière que je trouve disgracieuse mais qui reste malheureusement assez pertinente, certains psychanalystes décrivent le « coup de foudre » comme la rencontre de deux dépressions enfouies.

      Si toutes nos relations reposent sur nos névroses, il s’agit là d’une union particulièrement bancale ou tout du moins reposant sur des fondations peu réjouissantes.

      Si j’en reviens à mon histoire d’ado, j’étais mal dans ma peau.

      Tyson l’était aussi, à son niveau.

      J’avais besoin de m’échapper de ma vie, de mon corps, de l’enfer qui me consommait.

      Il a été ma bouée, ma mire, mon réconfort.

      Ce n’était pas de l’amour, c’était un sauvetage mutuel complètement désorganisé.

      Lorsque je suis allée le voir en Californie quelques mois après notre rencontre, la magie s’était évaporée.

      Je me demandais qui était ce mec boutonneux qui m’avait tellement subjuguée.

      Mais je voulais m’accrocher aux souvenirs passés. À cette sensation dans le ventre que je croyais devoir écouter.

      Heureusement, il a mis fin à notre histoire avec beaucoup de dextérité.

    

    
    
      Quels sont les pires dangers de cette épreuve ?

       

      Parfois, cette cécité se transforme en déni. Nous voyons que nous nous sommes fourvoyés.

      Que l’amour n’a rien à voir avec ce que nous vivons.

      Mais l’orgueil nous empêche de le reconnaître.

      L’orgueil… ou la blessure qui crie.

      Si notre blessure d’abandon est active, alors nous nous cramponnerons à cet autre comme l’ultime sauveur de nos douleurs. Nous verrons dans cette relation le Doliprane de nos maux et nous ferons tout pour rester aveugles le plus longtemps possible.

      (Celles et ceux qui l’ont lue penseront bien entendu à la métaphore de la caverne de Platon…)

      La relation nous amènera alors directement vers l’épreuve du cœur dépendant.

      Si d’autres blessures se réveillent, comme celle de l’humiliation ou du rejet, nous resterons malgré nous dans cette histoire, qui jour après jour perdra de plus en plus de goût.

      Il s’agira alors de sortir de la nouvelle épreuve et, pour cela, rendez-vous dans les chapitres ci-après.

      Mais, parfois, le cœur n’entrera pas directement dans une autre épreuve et restera coincé là.

      L’une des pires souffrances de l’épreuve se déclare en effet quand, une fois la fusion consommée et la relation achevée, l’un des deux continue de croire qu’il aimait vraiment l’autre.

      Car, un matin, sans que nous nous y attendions jamais, l’un des deux va décider de se « réveiller ».

      Soit parce que la relation ne suffit plus à apaiser sa blessure (et qu’il ira chercher autre chose autrement), soit parce qu’il a commencé à la « panser » et se met à penser et à chercher le vrai.

      Lorsque ce « réveil » est plus ou moins simultané ou tout du moins partagé des deux côtés, chacun continuera son chemin. Séparément.

      Malheureusement, parfois, ce réveil ne se produit que d’un côté.

      Celui qui subit le réveil de l’autre va alors vivre la rupture comme la pire des tortures.

      Pourquoi ?

      Parce que le cœur aveuglé est persuadé que l’autre le rend complet.

      On entend parfois l’expression « ma moitié ».

      Le cœur quitté s’imagine alors qu’il ne peut plus battre sans l’autre.

      Le danger est de voir alors le cœur s’enliser dans la rancœur et le passé.

      Plus rien n’a de saveur. Seule cette histoire fusionnelle semblait digne d’être vécue.

      À quoi bon vivre, désormais ?

      La dépression étouffée et camouflée par la relation fantasmée se met à s’exprimer de manière terrifiante.

      Dans certaines situations, le cœur enchaînera avec une autre relation et vivra une autre épreuve (ou la même avec un autre humain blessé).

      L’urgent est, quoi qu’il en coûte, de quitter ce puits de tristesse sans fond qui risquerait d’engloutir toute ambition d’aimer différemment.

    

    
    
      Comment sortir plus vite de cette épreuve ?

       

      Au firmament de l’épreuve, aucun cœur n’aura envie d’en sortir. Trop heureux de se croire arrivé au Paradis des cœurs accomplis.

      Si certains de ses amis l’alertent, il les reléguera un par un au rang de jaloux, d’ignorants ou même d’ennemis.

      Peut-être, en lisant ces lignes, ces signaux leur évoqueront le monde social qu’ils côtoient en dehors de cette relation fantasmée.

      Les « on ne te voit plus » en provenance de l’entourage souvent désemparé.

      Les « vous avez le droit de vous décoller » émis par les passants ou autres spectateurs de vos vies entrelacées.

      Celles et ceux qui sont en plein dans cette relation aveuglante nous enverront bouler, moi et mes histoires. Exactement comme ils l’ont probablement déjà fait avec tous ceux qui les entourent, sans même s’en apercevoir.

      Après tout, qui sommes-nous pour avoir raison ?

      Nous ne sommes que des imbéciles rabat-joie, qui les envient très certainement.

      D’une certaine manière, c’est le cas.

      Ceux qui se plaignent que cette relation-fusion les gêne ou qui tentent inlassablement de les en extraire souffrent d’un manque de joie ou de passion dans leur vie, d’une certaine façon.

      Car nous reprochons souvent aux autres d’avoir ce qui nous manque tant à nous.

      Cependant, certains proches attendront. Dans le silence et l’absence que ces amoureux passionnés leur imposent, malgré eux.

      Une de mes proches a plusieurs fois fait l’expérience de cette épreuve. Chaque fois je me suis gardée d’émettre la moindre alerte.

      D’une part parce que l’humilité de celui qui chemine dans sa propre histoire l’amène à considérer ceux qu’il aime responsables de la leur, et d’autre part parce que les rares fois où j’ai commis un écart et partagé mon opinion non sollicitée à son égard, elle m’a remise à ma place avec une vigueur qui frôlait la méchanceté.

      En effet, il est impossible de protéger ceux que nous aimons des épreuves qu’ils ont à vivre.

      Cela ne nous empêche pas de le désirer.

      Aussi, lorsque nous sommes dans une épreuve, certains amis ou proches chercheront parfois, par amour et avec une infinie maladresse, à nous alerter pour nous éviter les douleurs qu’ils ont eux-mêmes vécues.

      Ou tenteront simplement de garder le lien avec nous quand, à cause de cette relation fantasmée, ils ne nous voient plus.

      Trop aveugles pour le concevoir et encore moins pour les remercier, nous pourrions être tentés de les repousser.

      Nous nous priverions alors de relations saines par orgueil et préjugés.

      S’il demeure impossible de leur donner raison quand nous sommes au cœur de l’épreuve, tâchons au moins de préserver le lien, même de loin.

      Car leur amitié et leur amour nous seront, à un moment ou à un autre, d’un précieux soutien.

      En effet, si l’épreuve se transforme en ouragan de douleur parce que la relation s’achève malgré nous, il va alors falloir réparer son cœur pour qu’il puisse avancer vers la prochaine relation.

      Lorsque certains de mes clients ont encore les stigmates de cette épreuve, j’enclenche une guérison accélérée par l’hypnose en remontant dans le passé.

      Si vous cherchez à expérimenter cela seul par l’autohypnose ou la méditation, je vous invite à descendre dans votre cœur à la rencontre de toutes les versions de vous « enfant ».

      Car souvent, les racines de ce besoin de fusion viennent d’un manque ou d’un fantasme, ressenti ou construit il y a longtemps, au moment où nous avons élaboré dans notre inconscient notre modèle/schéma de l’amour inconditionnel.

      Souvent en lien avec la figure parentale du sexe opposé.

      Parfois, elles apparaissent lors de la perte d’un jumeau ou d’une jumelle, pendant la vie in utero. Qu’il soit possible de le vérifier avec certitude scientifiquement ou non.

      Certains « experts » vont dire que je simplifie trop le sujet.

      Heureusement, ceux qui « critiquent » ma manière de travailler ne sont pas ceux qui l’ont expérimentée de l’autre côté.

      Car la réponse à nos douleurs, le remède à nos blessures, est dans notre corps.

      Souvent logée dans un souvenir passé. Vécu ou hérité.

      C’est en tout cas ma manière d’aider des cœurs à se réparer.

      Cela est peut-être un « raccourci » que certains raccrocheront au complexe d’Œdipe ou à la psychanalyse de Freud.

      Je suis navrée pour les plus analytiques et rationnels d’entre nous qui auront besoin de preuves que je ne saurai pas donner.

      J’ai toujours aimé les raccourcis. Et l’art de la simplicité.

      Je livre ici le fruit d’une analyse empirique et les solutions qui m’ont délivrée et ont permis aux centaines de personnes que j’ai accompagnées de se délivrer aussi.

      Il appartient à chacun de décider ou non de l’expérimenter.

      Et certainement que le niveau de confiance et de certitude que nous accordons à une technique influence exponentiellement le pouvoir qu’elle a en nous.

      Une autre de mes recommandations est de sortir de son salon et d’aller à la rencontre du présent.

      Dans des actions simples comme retrouver le goût d’un bon repas, s’offrir la chaleur d’un ami qui nous prendra dans ses bras ou encore créer quelque chose avec nos mains, pour permettre à nos pensées de casser la boucle sans fin de ce sempiternel refrain.

      Enfin, j’invite à soutenir le corps.

      Car le cœur prend appui dans le corps. Comme les roues d’une horloge, si l’un ne fonctionne pas, l’autre est bloqué aussi.

      Je suggérerais bien ici de reprendre le sport et de retrouver l’appétit.

      Mais je sais que donner de bons conseils gratuits ne fonctionne pas.

      S’il suffisait de savoir quoi faire, le monde serait déjà rempli de gens libres, guéris et épanouis, n’est-ce pas ?

      Alors je propose une approche plus subtile, par l’énergétique chinoise.

      Nous pouvons le faire nous-mêmes par pression ou en nous rendant chez un bon acupuncteur.

      Portée par l’envie de nous permettre à tous d’être encore plus libres et autonomes, je vais transmettre de mon mieux le peu que j’ai appris ces dernières années de cette médecine ancestrale.

      Je ne me prétends experte de rien. J’ai juste beaucoup appris, testé et exploré.

      Ce que je partage ici m’a été enseigné par l’une des plus incroyables énergéticiennes que je connaisse.

      En énergétique chinoise, le cœur est l’organe « maître » car il fait vivre tous les autres organes du corps.

      Il a donc quatre méridiens pour le soutenir.

      Je propose ici de travailler, avec énormément de douceur et de respect, le point source du méridien principal.

      Le point source offre la particularité de s’autoréguler. Ainsi, il n’y a aucun risque à l’utiliser, car si notre énergie est en excès, stimuler ce point la diminuera tandis que si notre énergie est en carence, travailler ce point l’augmentera.

      Commencez toujours par le côté gauche du corps, puis le côté droit.

      
      [image: ]
      Dans les relations où mon cœur a expérimenté cette épreuve, lorsque je traversais leur rupture, j’avais la sensation d’avoir laissé « un bout de moi » dans l’autre…

      Et ce n’était pas agréable.

      Pourquoi ?

      Parce que la fusion sous-tend une croyance profonde même si souvent inconsciente. La croyance que je peux répondre aux besoins de l’autre (voire « je dois » si j’ai aussi l’abandon qui vibre en moi) et que l’autre peut répondre aux miens. Et à tous.

      Puisqu’il serait cette « âme sœur » qui comprendrait tout de moi.

      Le danger de cette croyance, c’est de mettre son centre d’équilibre dans la relation (et non à l’intérieur de soi).

       

      Ainsi, deux conséquences :

      
        
          Je continue de croire que je suis incomplet et que j’ai besoin de cet être merveilleux pour me révéler ou nourrir mes besoins.

        

        
          De même, je me crois dans l’incapacité de me rendre heureux moi-même… La rupture déclenche en moi, si je la subis, du désespoir.

        

      

      Il est donc, à mon sens, fondamental de reprendre la responsabilité de nos besoins.

      TOUS nos besoins.

      Car nos besoins sont uniques et nous appartiennent.

      Nous comprendrons aux étapes 6 et 7, quand nous aurons appris à les identifier, que ces besoins ont le droit d’exister, d’être reconnus et même d’être partagés.

      Simplement l’autre n’a pas à les nourrir pour nous.

      Pour développer cette responsabilisation, j’invite à apprendre à cultiver un jardin intime, à poursuivre des centres d’activités personnels, à continuer de vivre des moments sans l’autre, à avoir des amis précieux et à les voir…

      Cela est fondamental.

      Ce n’est pas exclure l’autre, c’est prendre soin de soi et assumer la responsabilité de nourrir ses besoins à soi.

       

        Secret fondamental à retenir de cette épreuve

        
          Cultivons notre communauté, nos centres d’intérêt personnels.

          Donnons du temps à l’autre autant que nous nous en donnons à nous-mêmes.

          Ce secret est la base de l’estime de soi et de la solidité de notre équilibre interne.

          Il garantit une meilleure stabilité émotionnelle en cas de tempête relationnelle.
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